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grosses de prédictions fâcheuses pour le haut commandement. Je n’eus pas d’hésitation. Je couvris
tout le monde, au grand étonnement de ceux qui
m’avaient annoncé qu’en laissant toutes responsabilités au commandant en chef, je reprenais l’autorité de ma position.

D’évidence, plus les pouvoirs de Foch avaient
été accrus, plus gravement sa responsabilité militaire se trouvait engagée. Personne ne le savait
mieux que lui. De sa nature, il n’était pas parleur.
Je ne cherchais pas (car le temps me manquait)
à me faire une opinion personnelle sur l’ensemble
des responsabilités militaires, et l’occasion ne me
fut pas fournie de m’éclairer plus tard. Je n’échangeai donc que des propos imprécis avec le généralissime, et m’en allai à la bataille parlementaire
sans avoir averti personne de ce que je me proposais de faire. Je remportai une éclatante victoire
en couvrant tous mes subordonnés, mais nul ne
peut douter sérieusement que, si j’avais faibli un
seul instant, le haut commandement était emporté.
Foch ne me dit jamais un mot de cette séance,
où je ne me vante pas quand je dis que je l’ai sauvé.
Avouez cependant que ce silence de Foch pourrait
prêter à des commentaires. Nous n’en étions pas
encore à nos grandes querelles sur l’armée américaine et sur l’annexion de la Rhénanie. Aucune
mauvaise parole n’avait et n’a jamais été échangée
entre nous. Rien de plus, peut-être, que les oppositions inévitables du pouvoir civil et du pouvoir
militaire. Mais je m’appliquais persévéramment à
ne jamais pousser trop loin le débat et, de mon
côté, il n’y eut jamais de réaction caractérisée, jusqu’au jour où il essaya de me soutenir qu’il n’était
pas mon subordonné, pour en venir à l’insubordi-
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